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i,,es confidences d'ltn pot à tabac 

Nunu ! Tu dors! 
Rrrrrrrh ... ·:rirrrrrh ... rrrrrrh ... 
Nunu ! Tu dors! Eveille-toi! 

- Beûh ... qu'est-ce qu'il y a? ... 
répondirs-j·e à dJemi-éveillé ... qui est­
ce? ... 

.:_ Mais c'est moi, voyons, me d1:it 
mon pot à tabac, ne fais pas l'étonné. 

Et le pot ià tabac :!se mit à danser 
en rond en fai.sant sauter son cou­
vercle. 

- Ecowte, si tu t' endor·s ainsi tous 
les jours sur ton droit Romain tu 
dieviendrras gros comme le baron. 

- Tu peux parler, toi, es,;:ièce de 
potiquet. 

- Bon, voilà que tu te fâches. Ton 
caractère devient aussi détestable 
que celui d' Albem Haulet quand il 
perd au bridige... Pourtamt tous ces 
temps-ci je suis content de lui, et je 
le dirai à son père. 

- Tu ferais hi.en m~eux de te 
mêler de tes affaires, ne parle pas 
tant et laisse-moi bourrer ma pipe. 

- Ta pipe, ta pipe, c'est la crise, 
ne fume pas tant, fais comme M.au­
rice Polain, il ne fume plus la pipe, 
lui! Les mauvaises langues disent 
que cela le rend malade mais moi je 
crO!Ïs que c'est par .économie. 

- Comment, tu ne te ranges pas 
parmi les maiuvaises langues, peut­
être? 

- Mais non! 
- C'est pourtant toi, qui m'as 

encore dit hier qu'André Dupont 
. avait fait broder sur ses caleçons : 

« Adré, câdidat avec grande distinc­
tfo:n, président du cercle des 29 »· 

- Ah ! Parle-m'en d:u cercle des 
29. Depuis quelques temps, tous ses 
membres se mécondüisent: Albert 
Joris et Joseph Merken fréquentent 
les braderies, P uraye se rase les mol­
lets pour :avoir àu succès, Dargent 
fait enregistrer ses imitations de vio­
loncelle Billon se met du .rose sur les 
joues, Raymo'.nd W.auters suit des 

(R:Ë:VE ÉVEILLÉ) 

cours de beauté, Robert Demoulin 
joue des blagues à Preud'homme, 
Paul Verldnden ne dort plUrs la nuit 
tant !il ést tracassé par la r echerche 
cre la prochaine caricature de Billoc 
et V .an Dresse se désespère ·parce 
qu'on l'empêche d'entrer dans les 
ci:némas lorsque c'est cc enfants non 
ad.mis >J. 

- Mon Dieu, comme tu e.s bien 
informé. 

- Reste tranqu.me, t u me lances 
toute ta fumée dans l',œil. Je vais 
t'apprendr,e encore quelques nouvel­
les, ma:is tu ne le d1iras à personne . 

- Non, sois tranquille, à person­
ne, j e l'écrirai simplement dans le 
Vaillant. 

- Oh! aJors, je su.iJS tra:nquille, car 
Le V aillant esit un viÎeux canard que 
plus personne ne lit. Tu sais bien 
que toi-même, tu m.e regard'es même 
pas 11es articles que l'on t'envoie 
Oh.ut, chut, il. ne faut pas le dire, 
tout le monde crait que je me tue à 
la besogne, et j' aii même raconté 

qu 'on tir.ait à douze cenits exem plai­
res. 

- Enfin voici, tu connais Lucie!n 
Denoël ? 

- Oui. 
- Tu l'as vu boxer l'a-utre soir? 

Eh! bien, il avait seulement un tout, 
tout petiit œil, au beurre noir em 
rentrant chez lui. Comment se fait -il 
donc que le lendemain i.l avait les 
deux yeux pochés pour v.enir au 
cours '! Si l'on ne m'avait affirmé 
que vers 2 heures du matin, le père 
Spoœ1 l'attendaiit 'derrière la porte, 
je n'y comprendrais rien. Et P ierre 
Dupont, le connais-tu? 

- Oh! nom, 
- Non ! Mais c'est l'rami du 

grand Phiilippart, tu sais b'ie:n, un 
grand aussi, et même tellement grand 
qJU'on doit le regarder en dieux fois. 
Eh! bien, il I.>araî+ qu'il téléph()ne 
toute la journée. 

- Ah! mais j'y suis, c'est l'in­
v,enteur du cor:net d'amour. 

- 0Uii, oud, ·Oil ddi même qu'H 
adore le macaroni a u fromage de­
puis que s-0n livre préféré est 
" L'amour au bout du fil >>. 

- Que tu es méchant, si t u con­
tinues, je vais casser ton convercle. 

- Oh! ce,11a me serait égal de res­
ter découvert, puis·que je me fiche de 
to~. 

- Bandiit, après avoir déblatéré 
tous mes amis tu as le culot de t'en 
prendre à moi; attends, attends, que 
je t'a.ttrappe, si je te pa.ssera.i à 
tabac. 

Oh! Oh! Et tu te crois spiri­
tuel! Tout le monde sait bien que 
c'est dans !'Etudiant libéral que tu 
trouves tous tes calembours. 

- Ecoute, fatlsons la paix, et 
reviens gen1timent près de moi. Je 
voudœ-a.is justemenrt bourrer ma pipe. 
E lle went de s'éteindre. 

- Ta pipe. ta pipe... tu en tires, 
toi, une tête ..... de pipe !! ! NuNu. 

Unio·n professionnelle reconnue 

Il est impossible de mesurer le spirituel par le matériel. 
Thomas A. EDISON 

Le pefif savon de la semaine 

Un appel à l'indépendl\nce d'esprit 
(( Bienheureux les ti:mjdes, les 

n rougissiants qud nre se butent pas 
» contre le ricaneur sur leur route 
n mo:ntante ! 

'' Bienheureux Jes simples qui 
n dans leur fo•i naïve ne comprein;.. 
n nent riien à ce qu'IÏl veut dire! 

•> M>a.is plus heure·ux encore les 
» robustes d!'âme, quii le regardent 
n en face, et puis en cha·nta·nit le 
i> dépassent!» 

Pierre l'ERMITE. 

On s'est battu en 1830 pour 1a 
liberté. La Be}gique est le type du 
pays libre. Les étudiants sonrt à 
l'âge où l'on joui1t I.e mieux de son 
i:ndép"ndance. 

Nous sommes étudia.nts. nous 
sommes Belges, par c-0nséquent nous 
sœnmes liibres, deux fois libres, 
libres de faire notre devoir, libres 
de proclamer nos convictions, libres 
de penser selon, :notre cœur, d'écrire 
et de parrjer selon nortre pensée , -
et . voidà. Viive · la liber<té des étu­
dfants, ga:rga·r:i-sons-nous du mo1t de 
Liberté .. -.. et suivons la four1e. 

Ah! les étudiants pourraient être 
Libres, mais ilis ne le sont pas, ils ne 
le sont même pas dru tout. Un tyran 
tracassier les . poursuit, un tyran 
qu/iiJs sont trop fraiMes et surtout 
t rop timides pour renverser et ce 
tyran : c'est le respect humain. 

Le bourgeois empêtré dans sa 
cr-air:rte du qu'e:n-dira-t-on fait torus 
les frais des sarcasmes esitudiantins, 
mais eux, Jes étmdi1amts, sont-ils 
débarassés de touite cr-ainte sem­
blabl:e. 

Hélas! non. 
Est-irl plus que nous, vaut-ii.l mieux 

qu.e n-0us, celui qui ricane à la vue 
d'une c·a·lotte, d'un auditoi1re bondé, 
ou d'un xmc demi non Viidé? 

Ricaner! Est~il U'.11 meilleur argu­
ment? Il faut coire que non puis-

que l·e rricaneur l'emporte le p_us 
souvent. Mais ay°'ns donc plus d'in­
dépendlamce ! 8,i. :nous entrons d:an1S 
run pariti plutôt qure dians un autre, 
si nous suivons ou bien bros·sons les 
cours, si nous aUons. ou '.n'aillons pas 
au.x guindailles, que ce soit un fait 
de notre pr.opre déC'isiion, sianis nous 
Uaisser inflru.encer par Ies ricane­
me:nts des aut res quels qu'ils soient, 
athées ou bigots, manchabal~s ou 
bros·seurs, dlis0iples de Bacchus ou 
du régime sec, ayons ~e cra,n d'être 
ind'épendlaint1s et que les ric-a:neurs 
ament au ddabJe. 

Un type sur ·qui la moquerie n'a 
pas de p r1ise est une fO'rce, i.l est 
quejqu'un par 1ui-même et si la res­
ponsarhilité de ses act es est en pl'O-

. pcirfüon de s.on i'.Ild'épendance àl'·es­
pnüt son mérite l'est aussd. 

Mépriser 1es railleries, malmener 
un ricaneur, ce n'est pas avoir mau­
vais 0aractèr·e, car ce n'est pas la 
rmême chose que se fâcher au. sujet 
de taquiner ies anodines, qui :ne 
visent ni norS principes, ni notre con~ 
duite, mais se font simplement les 
correctriocs de quelques 1égers tra­
vers ou égayent simplement une con­
versation. Celui contre qui, nous 
étudiants cathoJ.j,ques, nous devons 
nous redresser, c'est 1e ricaneur, 
dont ki seule adivité est de détruire 
ce qu'il y a de plus beau en nous, en 
spécu1ant sur le respect humain pa r 
un sour ire, par un haussement 
d'épaules, par un regard ou par u:n 
mot, celui dont l'action n'a, r ien de 
positif, dont l'influ,ence étouffe des 
bonnes volontés et YIÎ.'(mcui11i.se un pur 
Idéal. 

~t!Ulm1111111111111111111m111111111111111111111111111111111111111111111111111m111 1111111111111111111111111111111111111111111111 11 111111m11111.1111111111 1 111111111111111111111111111111 11111111 1111111111111111111111111 11111111 1111111111111 111111 111111111111111111111111111111111111111111 1 11111111111111111111111111·11111111111111111111111111111111111111:1111111111111111111111111111 11 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111• 

Et lorsque nourS nous serons débar­
rassés de toute fausse honte, de tout 
respect humain, parce que ces freins 
ne cadrent pas avec notre fierté 
d'hommes lfüres dans .Je bon sens 
dm mot, ·nous tle recevrons comme il 
convient, ce r-0ngeur de foi, ce rape­
tisseur d'Idéa l, c'est-à-dire non point 
avec la réponse spir·ituelle qui c-on­
vjent au simple moqueur, mais un 
mot plus énergique qui, s'il ne se 
t1ro1Uve ni dans << le nouveaiu-savoir 
vivre », ni dans les manuels de polù ­
tesse, a du moins .Ja glorieuse excuse 
d'être héroï,quement hi'storiqu.e ! ! ! 

Section de Conférences Populaires 
Camarades étu.dia:nts, vous avez dû 

recevoir la circulaire armonç:ant la 
fo111dation, aiu sein de notre J. u. c. 
d'~ne section de Conférences Popu­
laires. A la lecture de ce papier, vous 
avez pu esquisser un ironique sourire. 
Est-il possible que des types soient 
encore, parmi nous, assez naïfs pour 
se lancer dans pareihle aventure? Je 
:parie tout ce qu'on veut qu'ils n'ar­
riveront à rien ! Il suffit de r egarrder 
le gros succès de.s Conférences de 
l'Union Catholique!... Sans doute ... 
sa:ns doute. Mais n'exagérons rien. Il 
serait fou de notre part de vouloir 
emboîter le pas à des bourgeois calés, 
capables de jaser doctement pendant 
une heure ou deux sur des sujets 
aussi sérieux que les élucubrations 
de leur esprit malin. Aussi n'espé-

ron.s-nous pas révolutionner le monrde 
en g uidant notre barque du côté de 
l'aventure ! Mais nous n'allons pas 
pour cela jetèr le manche après la 
cog'.née et exhiber de pâles mines de 
idéf ai'tistes qui craignent d'affronter 
le coup de feu. 

Mais n'allez pas déjà, à la seule 
vision des obstacles qu'i1 nous fau-
1dra vaincre, nous tirer poliment toute 
réviérence en n-0us souhaitan.t bon 
succès, intimement persuadés que 
vous préférez cela pour nous que 
pour vous. 

Si vous faisiez cela, vous ne seriez 
ipas des chics types. Un stuident doit 
l'être. Un Uégeois doit l'être dou­
blement. Vous n 'oublierez pas que 
v-0us êtes stu.de:nt et Liégeois. Aussi 
serez-vous des nôtres. 

Vous savez bien qu'il est beaucoup 
plus enivrant de marcher sur des 
chemins rocailleux que su.r des ro;u­
tes plates. Quand on est jeune, qu'on 
a 20 ans et qu'on croit en la vie, o:n 
n'hésite pas à rechercher les difficul­
tés pour se faire un plaisir de s'en 
rendre maître. Surtout quanrd on sait 
que, v.ainqueur, on pourra pleinement 
goûter la joie profonde d'avoir vain­
cu. Battu, m ême, qu'importe? Icare 
s'est brûlé les ailes en voulant mon­
ter trop près du soleil. Rions-nous de 
lui pour cela? N'a-t-il pas au con­
traire excité notre envie et notre ad­
mirration? 

Donc vous êtes de notre avis. Vous 
alllez n-0us répondre vite pour que 
nous puissions envoyer aux Curés, les 
noms de ceux qui vont constituer 
notre groupe. Alors, nous marche­
rons, front haut, tête haute, poitrine 
ilargement ouverte pour respirer à 

pleins poumons cet air chargé <le 
liberté et d'aventure ; nous allons 
serrer les rangs pour êtr e forts. Vous 
avez lu la circulaire. Relisez-la. Pour 
finir, refüez les détails d'organisa­
tiO'.n. Puis écrivez-nous vite. Ou bien 
le téléphone est là si les encriers s-0nt 
gelés. Ou bien encore le secrétake 
sera dans les couloirs. Dépêchez-vous. 
Confiance mot d'ordre! 

Charles· RADELET. 
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LE MERCREDI 3 FEVRIER 
à 8 f /2 heures 

COPEAU 
lira 

MUSSET 
au HOME MARIE-THERESE 

Etudiants ; entrée .5 francs 

l\jANU BRONNE. 
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NOTHOMB 1 racontera 1 
= L'épisode de la tour à la = 
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« Allons enfants de la Brad'rie >i 
« Le jour des poir's est arrivé! >i 

On brade! ... On brade! ... 

Comédie électrique en 1 prologue. 
Quelques actes et un épilogue. 

(La durée de la représel11tati-0n peut 
êLre fort variable). 

Piersonœges div.ers., dont un ch,œur. 
La scène se passe le lendemain du 

jour de clôtll'r·e d'une gra;nde bra­
derie. 

PROLOGUE. 
La scène représente une rue très 

commerçante qui entre peu à peu 
En effervescence. Un chœur ambu­
l:rnt y circu'le majesteusement. Des 
personnes de pilus en plus nombreu­
ses se joignent aux choristes. 

LE CHŒUR .(chant d'un alir solennel 
sur l'air des lampion) : 
<l On s' fout <l' nous! 

On ·s' foUJt d' nous ! i> 

(La foulie grossit. Tous les com­
merçants arrivent sur leurs portes). · 

QUELQUES ACTES. 
LE MARCHAND DE SOULIERS : « Qu'y 

a-t-il. et pourquoû ce tapage? Est-ce 
que .J'on veut donc briser nos éta­
bges? 

UNE VIEILLE DAME (.se détachant diu 
chœur) : << 0 râge ! ô désespoir! On 
nous prend pour des poires! Vous 
me donnâtes hier, pour une pièce de 
\'ingt francs, une pruire de souliers 
qui chaussaiient le même pied! » 

L'HOMME AUX ŒUFS: << Mes. ~ufs 
vendus hiier aiu rabais, n'étaienit -ils 
pas .suffisamment frais? i> 

UN MONSIEUR D'AGE MUR (se déta­
chant du c~œur) : (( ns étaient frais 
iieut être, ma:is ils étadent de 0raie ·!» 

LA FEMME AU BEURRE: « Quel­
qu'un oserait--0.•l· déni'gr'er .J.e beurre 
que j"ai vendu? >i 

UN PETIT GAMIN (se détachant d:u 
c.hœur) : « J' l'avais mis dans ma 
poch~, et j' l'ai reporté fondu! » 

LA FOULE: « Hi ! Hi! Hi ! >> 
(L'a:nimation grandit peu à peu. 

Le chœur aviai1ce toujours. 11 pa:sse 
deviant la devanture d'un marchand 
d!e pantialo'.ns - une brique fait 
voler la viitrine en éc.Ja.ts). 

UNE votx (s'élievaint du chœur) : 
«Cela t 'apprendra à vendre des 
panltalcms à fonds-perdus! >> 

UN QUINCAILLIER : c< Mes cruches 
à bas prix n'étaient-eliles pas avan­
tageuses? ii 

UNE MARCflANDE DE FLEURS (se 
débachan.t du chœur) : « Cruche 
toli-même ! Elles étaient toutes 
t rouées! ii 

(Le tumulte devient indescriptible. 
Bruits de scèrnes simu1ant u:ne foule 
en fU1reur. Le chœur avance toujours 
en désordre et s'arrête devant un 
café où se trouve tinscrit : << Ici on 
brade le \~in >J). 

EPILOGUE. 
LE CHŒUR: « Arrêtons-nous ici ! » 

(Ces paroi.es sont chantées un grand 
nombre de fois et da:ns des tons ddf­
fépents, j1usqu'ià œ que tows les per­
so:m:iag.es soi·e:nt iiassembJ.és). 

LA FOULE (en ch,œur) : Allons 
b.oire ! Allons bake ! 

Le ca1ba1re.tier et de nombreux gar­
ç,ons remplissent des verres qu'iJs 
p!a.s·sent aux aeteur.s). 

LE CHŒUR (en foul1e) : Buvons! 
Buvons! (ils boiV1€1nt). 

CHŒUR FINAL {aiit connu) . 
Brade! Bradons! Bradons le vim! 
La voibà la jolie toinne au vin! 
La voilà la. jolie tonne! 

(Le ridie3.Jl.1 ne tombe que lors.que 
la récondliation est complète). 

MARC ATCHOU. 

(1) Le mot « brader » a ét é employé il 
y a très longtemps P.our désigner la vente 
au rabais des fonds de magasin. 

En effet, un prince ruiné, obligé pour 
vivre de vendre des vie ux fers est connu 
dans l'histoire sous le nom de: « Beau­
douin brade fer i>. 
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T' es-laid-graD1.n1e 
ou 

Nos lettres arrivent 
Huit heures et quart. Nou·s sommes 

:iu restaurant; le chahut y oot ef­
froyable, cafetières et pots-au~lait 

::;'entre-choquent, supplia:nt qu'on les 
remplissent, des taibles tonnent avec 
rage . car e:lle ne sont pas encore 
3ervies, les étudirants crient, courent, 
enguir[andent les serveurs, se ser­
vent eux-mêmes - que croyez-vous? 
II n'y a plus que dix bonnes minutes 
et avant trois cour.s il convient de 
manger, et de beUe façon. Rares sont 
cetix qui, encore fatigués des rêves­
de la nuit, attendent méi1ancolique­
ment devant deux tranches de pain 
beurrées, que l'âppétit veuil'le bien 
:eur venir en aide. C'est le moment 
critique. Le père Dethiou entre, com­
me il entre tou;s les matins, ayant 
l 'ai<r furieusement de mauvaise 
humeur, sans .l'être pour cela, et 
tenant en main le paquet de corres­
pondance : plusieurs ~ ettres et un 
coHs. 

Lé cœur plein d'espoir on se de-
. mande : 1< Y en a-t-il., une pour .moi? 
n'y en a-t-il pas? pour qui le colis? n _ 

Ta.ndis qu'impaisisfüle à l'avidité de 
nos regards, le Père Dethiou redre~se 
la tête, par.court du regard tout le 
local, puis sans mot dire commence 
sa tournée, la tête, une fois sur 
l'épaule gauche fjsigne d'approbation) , 
une fois sur l'épaule droite (signe de 
désapprobation). 

Le c.ol'i:s passe le premier, et s~abat 

avec un bruit mat, devant le cama­
rade Becht : tous regardent avec un 
œil d'envie le possesseur du fameux 
paquet, qui ne contient cepen.dant 
qu'une chemise et deux paires de bas 
emballées soigneusement par sa ma­
man. 

Puis v!ent le tour des lettres. Il y 
en a de toutes les gran.deurs, de 
toutes les couleurs, depuis la simple 
carte postaJle jaune jusqu'à l'enve­
lop1pe du rose. le plus ten1dre, en pas-

sant par la blancheur immaculée; des 
mains du Père Dethiou, elles volent 
vers leur destinataire en une traj ec­
toire gradeuse ou raide, parfumée 
ou non. 

Il en est une d'un bleu ciel pour 
Ernest Balleux, qui de joie saute sur 
sa chaise, tandis que ses voisins en 
chœur crient : Elise ! Elise ! U ne 
autre, jaune crème, atterrit devant 
Camille Cail'don, qui aussitôt mugit 
et la cache ra:pi1dement dans . sa po­
che intérieure, côté du cœur évidem­
ment. Puis une blanche fait pâlir le 
camarade Teller : « N. de D., dit-il, 
c'est de mo'.n père. >i Paul Wiame 
re~oit l'hebdomaJdaire de sa sœur 
aînée, qui lui promet, pour le samedi 
suivant, un succulent plat de bei­
gnets. « De qui est-ce? demande un 
type à Boelen, 1c'est de Jeanne?. -
Non, répondit-il, c'est d'une autre. J> 
F ièrement l'ami Kuiper montre, a 
qui veut le voir, le cachet de P arï.s, 
où réside sa chère et tendre. P aul 
Go:ffart en reçoit une de Bruxelles, 
contenant de bons baisers pour lui et 
pour ses oncles. D'Espagne il en est 
·une poqr - le camara·de Noain, dans 
laquelle sa dul'cinée redit son l'J,mour 
à son querido Javier. Interrogateur, 
le R. P. en remet une, grand format, 
à Bieswal, le doigt sur le cachet de 
Louvain, etc. etc .. . 

Des mains du vénérable Père à 
celles des étudiants, les lettres font 
pell'dânt cinq minutes une danse folle. 
Et 101,sque c'e1st fini, l'on peut voir 
des visages pleins de joie, ·.d'autres 
pris de panique, et d'autres encore 
sans espérance, ou avec ceHe-ci remise 
au le:ndemain. Et c'est ainsi que tous 
les jours, ·à huit heu:res et quart, au 
restaurant de l'Inst itut Gramme, le 
Père Dethiou remet à quelques étu­
diants, entre une e.ngueulade pater­
nel1le et .des conseils, maternels, urie 
avalanche de billets doux et de ten­
dres baisers: 
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J. U. C.· F . . 

La réunion du Gerde d'Etuid~s aura 
Jieu ce mercredi 3 février, à 5 h. 1/ 2, 
à l'Union. 
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Sacrons ... et massacrons ... 

AU PRINTEMPS DE LA VIE 
« Le Bourgeonnement est un phé­

nomène qui nous est devenu naturel, 
maintenant. i) 

D. DAMAS. 

PUDEUR ET RELATIVITE 
Nous qui sommes de petits èhefs. 

. ,J. LAUMONT. 

IMPAIR HATIF PRESENT 
BRAAS. - E xequatur est, les bons 

latinistes l'ont déjà vU:, un impératif 
futur . ' 

HUBAUX . .- Vous entendez parler 
Je barbare. 

LA GRECE DE BŒUF 
Les -Grec•s avaient le b,œuf comme 

étalon. 
L. HALKIN. 

VANDER LINDEN. - Il y eut des 
menaiceis et des pilleries (??? ?) 

Festival Germaine DULAC 
Les films qui d·onneront au ciné­

ma son1ore :1a nobJesise d'llln a.rt nou­
veau, viendront plus tard quand les 
effor.ts pourront se dét@urner des 
·ér émentaires questions de technique. 
Les œuvl'es cinég.raphiques de Ger ­
mai'11e Du'1ac -sont muettes, et f urent 
pr1oj1etéies 1sians 1aœompagnement 
d'orchestre, de pick-up ou de pfano, 
simplement dans 1e silence. 

l i'.! est bien entendu que le but 
extériieur du ci'.Iléma muet ·est de 
repr.o,d.uire visuellement un mouv1e­
me-lt dans toute sa phase; c' est 
une nouve!Q·e expTession de d.a s:en:si­
bilité et de l'intel'liigence, c'est, avec 
ses rythmes étrangeme:nt variés, l'art 
.du mouvement extérieur. Hélas, 
,aviec ses pâles c·opies du théâtre et 
1de 1la 1]'i1Jtér.at4re, l1e cinéma que nous 
impose l1e g.oût du grian.cL public, 
n'est poi.nt cet a,r t : ce n 'est qu'un 
reflet des :autir·es arts. Germaine 
Duit.ac 0ompte .parmi .Jes arti.stes qui -
~·mt voulu '.llüus off,rir du vrai cinéma: 
déir·ou)ement dfe visii.1ons dont on a 
balyé iles sous-titres. 

<< La soÙriante Madame Beu­
.d,et >>, p.aru en 1932, c.ontient le:s 
principwles in:noYiatiO'ns quti devaient 
·dev·eniir cla,ssiques. Par « innova­
.Uon.s >> entiend1ons « procédés artis-
1tiques »· . Aujour>d'hui ·ce film n'est 
év.i1demment p1'.1u:s (~',av~;nt-ga;r;die, 

mais on y rencontre une conception 
exacte du cinéma. Le thème est usé. 
C'iest l'antithèse, tr.ad uit par des 
détaiJ1s ùa mouvements et des vairia­
tio:ns d'écl.ai•rage et de rythme, ent re 
un ép.ai.s négociant fermé aux pré­
occupations artist!iques et- sa· rêveuse 
épouse qui, dans 1a . solitude de ses 
11ofo:~iirs, diéchiffre Debussy et relit 
« La Mor.t d·es Amants >> . Un prisme 
a permis Ia déformation de certaines 
vues où lies objebs s'élargis.sent, et le 
mruri semble enoore plu1s épais. Ces 
deux êtres :ne vou·dront jamais se 
comprendre. 11 y a u n .symbole dans 
J,e perpét uel dépliacement d'un -vase 
de fleurs qui gJi.sse aù.ternativement 
du centre d' une tabJe vers la périphé­
r ie 1sious la mai·n ode l'épouse, et de la 
périphéri-e vers le centre sous l.a 
main de l.\~poux, sans que ne s'élève 
une parole à son sujet. Dans cette 

vill1le ·de pr1ovince aux bass~s rnaiso 
. t , . 1\1 de p11erre e aiux g ros pav1es ~négalt 

Mons:iieur et Madame Beu·det \•ive{ 
résignés, côte à côte, unis Par habi. 
tude. 

Germaine Dulac e:n voulant libéi· 
, . er 

le cir.ema de toutes les wntingence 
litté-raires ou théâtraJes, a troD éJa~ 
gué. E·,le a rêvé de composer le fi' 
i ntégr~, s.ymphonie V'isuelle f~~ 
d'imag·es rythmées et que seu.Je la 
se::: .sation d'un airtiste ooordon:ne et 

· jette sur l'écran. << DISQUE 957 >> est 
la. traductioon du << Prélude de la 
goutte d 'eau » de Chopin. C'est de la 
musique visue1ile : Sui;te d".imag~s sans 
li en apparent si ce n'est]'u:nit éd'illl. 
pression et de rythme. R.onde uni­
forme di'un disque, go.u.tte à 'l.outte 
Pégu:lier de l'eau SU•r une f~\l\\\~. 
P.aysages embués, pluie sur les vitres 
pJufo .sur les fleuris, pluie sur 1a t~rr:. 
I l n 'y a point là d'histojire, sauf celle 
d'une-âme qui res1se:nt ·et qui- pense, 
et l.a s·ensibfüté du cinéaste s'exprime 
pa r une superpo1sitiion de '.lumière et 
de mouvement dont la vision veut 
émouvoir l'âme du spectateur. 

C'est die 1a même conception qu'est 
né « Thème et Varriatiom >> . On y 
exp1oite une analog.ie entre l.es gestes 
d'une danseuse et Je m ouvement des 
machines. L'~il peu à. peu est ébloui 
par .Jes r O'ues ·dentées, les pistons 
réguJ.iers et les scinti;I'lements ~u 

soleil sur l'acier. La tête de la dan. 
seuse chavire: eHe r êve de douceur, 
de plénitude, ,d'herbes fleuries. Mais 
J' œfü se reprend : 'les images rede. 
vienne:nt nettes, et la danseuse revoit 
ses gestes imposés, ses mouvements 
qui ressemblent à ceux des machines. 

<c Araibesque 1), es1sai d'étude visu. 
eHe, témoiigne d'un courant d'idées 
enwre plus avancé. Le t hème est le 
printemps. On l' expr.i;me moins par 
des, images que pa.r des impressions 
visue':Jlies. Ce n'est pas l'objet repré­
senté qui évoque, ce sont le sc:intHle­
ment, lia distributfo·n des lumières qµ\ 
iirritent l'œil. Jets d'eau hlanc sur 
noir, mir>oitements du s·olei1l sur la 
marée, jeux de prism8's, frissons de 
fleurs, et b['a.s de femme qui s'ou. 
vren•t a.u pr.i.ntemps. 

A suivre. 
R ené BRISBOIS. 
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LE JAZ .Z 
J'écoutais l'autre soir l'âme du jazz pleurer, 
Une âme désolée, apathique et navrante, 
Insaisissable rythme et mélodie errante 
Chargée de regrets. d'ennui, de uolupté. 

Je sentŒis s'énerver tout l'orchestre en folie 
Exhalwit des .appels d'une étrange langueur, 

· Tantdt joyeux, légers ou lourds de ~ostalgie, 
.E.t chantant le plaisir tout en blessant le cœur. 

Beaucoup n'ont pas wmpris l' harmonie sauvage 
Apportée chez nous des plus lointains rivages 
Et qui semble barbare à nos salons dorés. 

Parfois lassé d'entendre un violon qui pleure 
J'écoute indolemment le jazz se lamenter 
Et je suis oublieux du moment et de l'heure. 

AMASIS. 

•11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111;:1111111.11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111V11111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111111 11 111111111111111111111111 1111111111111 111111 11111111111111111111 1111111111111111111111111111111rn 

I 1.1,. 
/ 

Le sport ... et les gants 

' ,, 
:o~ 

., < 

, ' 



Jre Année 

' 
• M. Bullelin Je • • 

Secrétariat de Rédaction: 
M. BEYER, rue füdaut, 16, Liége. 
M. HUBIN, rue Pepin, 57, Herstal. 

LA RESPONSABILITE DES ARTICLES 
EST LAISSEE A LEURS AUTEURS 

3 FEVRIER 1932 

SOMMAIRE: Les fêtes de l'A .E.M. 
P. - La vie de l'A. E. M. P. -
Garçon... un demi ! - M atinéP 
d'avril. - Résumé de la conférence 
de M. le Professeur Schoofs . 

Les Fêtes de l'A. E. M. P. La vie de l'A.E.M.P. 
Il n'y a plus que quelque<> jours 

avant les fameuses et inoubliables 
journées! Dépêchez-vous, camarades, 
de retenir vos prlaces ! Voici encore, 
pour éviter des erreu.rs, le program­
me complet est officie1: 

LE JEUDI 4 FEVRIE·R: 
à 8 heures: Bal de Gala aux Com~s 
de Méan. Entrée: 15 francs pour le·s 
bourgeois et 10 firs pour 11es étu­
diants. Tenue de soirée de rigueur. 
On peut demander les invitatio:ns, qui 
sont strictement perso•nneEes, à 
Maurice Beyer, rue Bidaut, 16, ou 
au BUrreau Permanent, tous le:; jours, 
souis l'hol'1oge, de 9 à 12 heures. On 
peut rés·erver des tables au prix de 
] 0 frs, à la Maison Hirsh rue Caithé­
dra:le. 

LE VENDREDI 5 FEVRIER 
à 14 h .. Réception des délégués étran­
gèrs. - A 16 h., réception humoris­
tique aux Guillemins. - A 19 h. 30, 
rideau pour l·a revue: La Mort-fit­
nos-manies, sa;~1le de Fontainebleau, 
rue Sainte-Marguerite, 137. - A 
24 h.: Guindaille Mônstre de nuit 
dans le même loca•l. 

LE SAMEDI 6 FEVlRIER 

à 8 h.: Départ e:n autocars pour 1' ex­
cursion au Carnaval de Malmed11. -
11 h., aPrivée à Malmedy, visite de la 
Grande Bra1:;serie de Malmedy. -

A 13 h., diner. A 14 h.: réception 
(pas encore certaine) à l'Hôtel de 
1;r~ 18. - A 15 h.: le Carnaval. - A 
' O h., retour. 

LE DIMANCHE 7 FEVRIER 
à 11 h.: Ma., nif estation au monument 
des étudiants morts pour lia Patrie. 

A 13 h., Banquet pantagruéijesque 
de clôture. 

Voilà, n'est-ce pas, un programme 
· .. ien rempllÎ. 

Maintena•nt, des renseignements 
financiers: 

Entrée à la revue: places pour étu­
diants 10 et 15 frs - Bourgeois 
20 f.rs et 30 fr.s. 

Les places à 15 frs sont numéro­
tables au Bu·reau permanent, cel1es 
à 20 et 30 frs au Bureau permane'nt 
et à !.a Maison Hirsh. 

La Revue se jouant à bureaux fer­
més, il ne sera pas possible de se 
procurer cles places à l'entrée. 

Toutes les cartes peuvent être 
demandées: 

Soit au Bureau permanent; 
Soit à l'Hôpita:l ·de Bavière. aux 

camarades Pi2tte, Iürsh, Leclercq 
(chirurgie) ; PhHippart Léon.ara (pé­
diatrie) ; Hubin (nez, gorge, oreilles); 

Soit en Candidature· en Médecine 
aux ca1maraides Go,] et Beyer; 

Soit en Pharmacie, au camarade 
D€Jhaye. 

L'entrée à lia Guimdaille se paye 
séparément: 5 frs; nous recomman-. 
dons beaucoup d'acheter iles tickets 
de guindail1le en même temps que la 
place à la revue. 

11 y a des participations généralles 
au prix de: 

go frs pour les membre:s de l' A. E. 
M. P.; 

P.3 frs pour les autres étudiants; 
100 frs et plus pour les bourgeois. 
Les participations donnent droit: 

1° à une p'iace de 15 frs à l.a revue 
(place de 20 frs pour les bourgeois) ; 
2° à la guindaille; 3° au voyage à 
Ma1lmedy, y ~ompris le dî:ner: po.tage, 
·~ plats, ·dessert; 4° au banquet, bois­
sons comprises. 

Aucune participation générale ne 
do ·" ne droit à 'l'entrée du bal. 

Il y a en outre des participations 
~i 55 frs, qui ne donnent pas droit au 
banquet. 

Les camair.ades ci-d·essus n01J11més 
sont chargés de La vente de8 cartes à 
la revue et des partic~pations géné­
ra·les, et se fero:nt un plaish· de don­
ner tous les renseignemep.ts désirés 
concernant les fêtes . 

Voi'~ià, camarades, quelques belles 
journées en perspective! Prépa.rez­
vous. 

Pour le Comité des Fêtes: 

Le Secrétaire: Em. HUBIN. 
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Garçon ... 
L'heure est grave! Le Comité des 

êtes est fatigué! Le bulletin a besoin 
de copie! Et tous les comitards me 
ressent: il n'y a pas moyen d' échap­
er. 
Aussi, il faut que je m'excuse. Je 

ai·s essayer de vous expliquer tout 
ce que 1leurs indiscrétions. m'ont 
aissé deviner. 

Caché sous une table lors de leur 
dernière réunion, j'ai vu Je secrétaire 
déplier avec précaution une immense 
enveloppe ... et fa lire. C'était... Non! 
üs m'ont défendu de le dire! Enfin, 
ieette lettre ne venait pas de Hono-
1 ulu; elile ne vena·it pas non p.lus du 
Raz Taffari... ni du grand chef nègre 
~e 'l" Afoique du Sud, mais elle 
venaiit ... Non, pas de Laponie, ni du 

ay.s des Peaux-Rouges!... 
Enfin, le type qui l'envoyait annon­

~a~t qu'il arriverait à Liége, aux 
Gui1llemins, Je vendredi après-midi. 
et qu'il se ferait un très grand plai­
sir d'être reçu par à.'A. E. M. P. à 
'occasion de ses fêtes ! Tout au 
mo~:ns c'est ce que j'ai cru com­

rendre, car je ne connais pas sa 
angue .et lui ne connaît pas, je crois, 
e français... Peu importe, c'est un 

un demi 
}i.omme important, et qui vie:nt de 
·loin, je vous l:'assure ... 

Il assistera à la revue, d'ailleurs, 
imais il sera grimé en prof, vous corn-
1prenez : H tient à son incognito. Un 
1Prince ·de sang (p0Jp11~aire) ne tient 
~ais à être vu dans uue siaJle où 
l'exubérance de la jeunesse estu­
;iiantine applaudit des grivoiseries 
et rigole aux fines facéties qui se 
déroulent sur une scène merveil­
Jeuse ! 

Et ce prince nous a promis de nous 
s u·ivre à Ma,'.imédy, Je samedi! Ici, iil 
sera déguisé e:n chauffeur d'autobus; 
pour 'l.a forme, car je sais que vous le 
;reconnaîtrez tous après avoir passé 
Ja nuit a:vec llui 1à iboire des füres de 
1bière ·à la carabinée guindai.lite. 

11 nous suivra à Ja visite de la 
brasserie de Malmedy et je su!s per-
0suaidé qu'i.l s'y conna.ît pour goûter 
les bières. Il dînera iparmi nous, il 
.sera reçu, derrière 1e drapeau glo­
rieux de notre vieille .A>ssociation, par 
iles écoles ma.lmédie:n•s, et iL. dansera 
dans un costume qu'il ne nous per­
met pas de dévoHer, avec les jeunes 
et accortes fi!Hes du pays, car il se 
propose de profiter largement du 

carnaval pour rigo'ler tout à son 
.1ise ! 

Le lendemain, à peine fatigué, car 
.rn est d'origine puissante et ses 
,ancêtres n'étaient pas Jes premiers 
retrouvera, brilfant et joyeux, au 
,banquet gargantuélesque que l'A. E. 
.M. P. organise e'n son honneur, dans 
;Jes merveilleux salons de la Mâ.son ... 
19t le .dimânche soir, je ne sais pas 
trop où on Je retrouvera. 

Moi non plus, d'iaiJleurs. 
Max HILAIRE, 

Supérieur de l' A. E. M. P. 
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MATINEE D'AVRIL 

Avril, sur la rive. se penche 
et les buissons blancs, de leurs bran-

[branches 
caressent l'onde, ô frêles mains, 
avec cles gestes presque humains. 

Un p§cheur rêve cle baigneuse 
et cle pêche milraculeuse, 
tout e;n lorgnant au bout du fil 
son cœur qui flotte de profil. 

Des vapeurs montent vers les cieux 
et cet homme ivre d'optimisme 
harponne un petit rhumatis'Ylie 
'{JO'ltr plus. tard, qu.and il sera vieux. 

MAL ARMÉ. 

Le 13 janvier nous avions organisé 
une conférence par M. le Professeur 
Schoofs, notre Prési•dent d'Honneur. 

Qu'il nous .soit permis ici de remer­
cier une fois de plus M. Schoofs de la 
bwme volonté avec Jaquellle il a 
.. :::cep té ·d'exécuter cette tâche. 

Le sujet dont il nous a parJé avait 
J'avantage d'intéresiser Jes étudiants 
de pharma.cie et de médeciine, ce qui, 
avouez""~e, était diffici'l e à atteindTe. 

Ass.istance nombreuse. 11: est à 
regretter que proportionnelleme:nt 
aux étudiants de pharmacie il n'y ait 
pas eu p'1us d'étudiants de médecine. 
Les absents ont bien souvent tort! 

Vous lirez plus loin ·le résumé de 
cetfo i:ntéressante confére;,1ce-

Notre troisième assemblée généra.le 
de cette année a eu 1.ieu :le mercredi 
20 janvieT. 

Prése '1ts, 25 types environ! N'est­
i1'. pas décourageant de constater un 

tel désintéresseme:nt de la vie du 
cercle par nos étudiants! Et ceci à 
15 jours des festivités du 45mc anni­
versaire. - Sans comment·aire ! 

Les membres effectifs de 1' A. E. 
M. P. ne doivent pas s'étonner s'i1s :ne 
reçoivent pas toutes .}es revues pro­
mi1si::s. E n effet, les maisons qui ont 
,promis le service gratuit de leurs 
.revues à nos membres ont décidé 
·d'en servir SBU''.eme'.nt à que1ques-uns, 
.car, le nombre de nos momhres étant 
trop grand, cela les conduirait à des 
dépenses excessives. 

Au moment où l'on met ce numéro 
L'>OUS presse, M. le Profes·s-eur De 
,Winiwarter va parfter aux membres 
ide l'A. E. M. P. et i:nvités de « Que1-
.ques artistes japonais de l'école popu­
·k~Jire ». Au programme numéro Je 
compte-rendu de cette conférence. 
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Com scienf{ique 

Résumé de la Conférence 

de Monsieur le professeur Schoofs 

M. le Professeur Schoofs expose 
les précautions à prendre pour évi­
ter des erreurs dans les anatlyses 
.• :Jxi cologiq ues. 

L;:) domaine le plus Jmportant de 
la chimie judiciaire est celui qui a 
trait à .~a recherche et au dosage des 
1toxiques da:ns les viscères. L' ora­
teur énumère les precautions qu'il 
,;oavient ·d'observer 8urtout au début 
::le toute expertise; c'est dès le com­
~nencement de tcute exp2rtise qu'il 
faut tout : étudier, tout analyiser, 
~1ucun détail ne doit être omis. 

Après avoir mis en évidence l•a 
,~ocalisation des poiSO'ns dans les v is­
cères, M. Schoofs attire l'attention 
des experts ch~mistes sur les pré­
lèvements, la iffiise en œuvre des 
portions desfrnées aux div·2rses re­
:r:herches des essai·s préliminaires 
{louvant fournir des indices pré­
·cieux. 11 appuie particulièrement sur 
les ·opératio•ns initiales se rapportant 
à lia .défection du phosphore, de 
'!'adde cyanhydrique, des alcalis, de 
'l'arsenic, etc., et sou'ligne les causes 
!d'erreurs qu'il convient d'éviter; 
.~es expHcations sont accompagnées 
;c,rexpériences effectuées par Mlle 
Briart, assista·nte à l'Institut de 
Pharmacie· 

Les mét.hodes de conservatie>n des 
viscères en vue 1d'une cont re-exper-

tise retiennent l'attention des audi­
teurs. M. Schoffs met en garde 
•Contre les inconvénients résultant, 
dans ce domai1:e, de l'emploi d'an­
tiiseptiques et fait ressortir les avan­
~ages des agents physiques, la réfri­
gération notamment. 

Toutes :!es analyses toxico.:iogiques 
doivent être quantitatives dès le 
1début et elles d-oivent porter non pai:: 
tmr un méi2ange d'organes mais sur 
•'.!hacun des viscères iso:oérnent. 

Le conférencier met en lumière 
\l' importance de la pureté des réac­
;1ctifs, il in&i•ste sur l'inteI'lprétati.on 
des rés·ul:tats en rappo•rt a.vec füs . 
doses de toxiques tr·e>uvéeis, la r épar­
tition de ceux-ci dans Jes diverises 
parties du cadavre, .Ja pénétration 
~ventuelle de toxiques provenant de 
~a terre des cimetières, etc. 

M. Schoofs termine en faisant res­
_sortir l'utilit é de la coHaboration d es 
.médecins et des pharmadens et fait 
.appel aux sentiments de sodidarité 
qui doivent exister, dès 1l'Université, 
entre les représentants des deux pro­
fessions sœurs. 

Ill félicite les organisateurs de cette 
réunion ide leur initiative et forme des 
vœux de prospérité pour l'Associatio:n 
·des Etudiants en Médecine et Phar­
macie. 

CORNUE. 
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CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
13. RUE SCEURS-DE-HASQUE. 13. LIÉGE 
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1 . B u 1 s s E R E T MEUBLES DE BUREA ux INSTITUT SAINTE-MARIE 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVAN S 

OPTICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 
Maison A. DUVIVIER 

4. Rue Veibruck - LIEGE 
5 •;~ de réduction à MM. les Etudiant!' Téléph. 101. 67 

A DEUX PAS DE L'UNIVERSITt 

~· S. 'A. 
Dépt PAPETERIE 22, Place du 20 Aoot, LIÉGE 

Rue de Harlez, 35, Liége 
FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travail soigné. 
PRIX MODERES 
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Tous Jes ustensi:les de quincail.erie 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAISON 

FDND(R BUDN(T 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

Rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'Ile 

Téléphone: 108~5· et 10813 

.,----------------------·------. 
G. & V. BAGE 
Rue Saint- Laurent, 166 - Liége 

CHAUSSURES 
•·----------·--~~~~------~ 

Grand choix en toutes e!!pèces cle 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES et ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 
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RHETO DE 29 

COMPTE-RENDU DE LA SÉANCE 
DU 27-1-32 

L'a·ssemblée était clairsemée, mer­
credJi soir, pour enilendre le cama­
rade J os. MERKEN, nous parler des 
,, poètes du désespoir » ; mais l'at­
mosphère en fut d'aiutant plus 
intime, et 11e . le.cteur sut trouver 
pou.r nous ses accents les plus· émou­
vants et les p~us p:riofondls. 

Madame Borguet nous avait ré­
servé la confortable <( Salùe-aux­
fauteuil:s-dle-:rioti:ns » mwis les véné­
rables (déjà!) derrières idUJ Cama­
rade P. Renard' et de ses disciples 
de l' Auœm s'étaient indûment posés 
sur la paüle légère; les (( 2.9 » dûren,t 
bien se contenter de 1}a sa:l.Je d'étu­
d'.es et des chaises rugueuses. 

M.onsiioor l' Aumônier prit d'abord 
la parole, et, en termes élevés et 
;phi1os.ophiques, nous parla de 
'l'Amour de Dieu pour ses créatures. 
Le manque d'habitude nous em­
pêche d~ résumer en termes exacts 
ce que noll1S ·di.t M. 1' Abbé LONGTON 
avec tant de scienoe et de justesse; 
les nombreuses dlema:ndes d' expli­
cations prouvent d'aûlleurs ample­
.ment l'intérêt que suscita œtte cau­
serie ..... Le Vice-Président donna lia 
par.ole à l'orateur: Lucullus parJait 
ohez Lucuhlus·; mais, ô Jubilation, ila 
pOJ:'ltie s'e:ntr'ouvre un plateaiu d'étain 
.a:ppaœaît, surmonté de 16 cylindires 
.ambrés et mousseux, à travers Jes­
quels rnfroitent, se reflètent, se dlé­
forment et se 1brisent, la rose figure 
et .l.es yeux malicieux de Madame ' 
Borguet ..... 

Précaution oratoire, a dit une 
mauvaise langue ..... 

Mais revenons à Lucullus, où p1u­
tôt, à Jose ph: 

A demi cou,rbé sur sa ch.aise, noiir, 
Je tei,nt brun, •les yeux brfüants et 
velootés, '1a ma:in füôlant avec len­
teur s:es cheveux .noirs, il nous parla 
<l!'une vo.ix sourde et fit surgir en 
nous bien de troublantes sensations. , 
Pendant une heure, nous glissons 
parmi le désespoir, ·la 1.Jriste·sse et le 
spleen, mais c'est avec un rythme 
neùf que chaque poète nous diirige 
et nous y berce. 

Baudel:aire, et puis Laf o:rgue, qui 
joue et trompe S'On dlésespoir, Edlgar 
Poë, mystérieux et -plein d'harmo­
nies si prof.ondes, Malùarmé, subtil 
rnu.sicien des mots, sédentaire 
chantre ·de J'en vol qui délivre, et 
V·erhaer·en enfin, dont [e (( départ » 

hUJrl.e la désespérance des camp;:i.gnes 
hallucinées'. 

Le débaJt .s'ouvrit bientôt et nous 

vîmes se lever les défenseurs du 
Romantisme et :même du Sonnet 
d' Arv·eris, que J os. Merken n.e VOUilut 
lire qu'en y ajoutant une spirituelle 
parodie. 

La Séance continua au (< Paris », 
où, en dépit die .leUIT." haibitude, les 
rhéto de 29 ruminaient e'.Ilcore quel­
ques br.ibes de vers et quielques resties 
de mélia:ncolique désespoir, en évo­
quant de jeunes souvenirs. 

Rob. D. 

' 
CERCLE DE PHILOSOPHIE 

ET LETTRES. 

Marchant aHègrement vers sa 4ome 
année d'existence, sous la p;résiden0e 
du cam. SépU!lchre, ce Cercile fait 
pl'euve d'une acti.vité qui témoigne du 
dévouement des comita.rds. Il a pu 
organiser dléjà cette année tr.ois con­
fér;ences. La première par M. Henri 
GRÉGOIRE, Pr·ofesseur à l'Université 
de BruxeJfi,es, membre de l·' Académie 
royia:le, avait pour sujet !'Epopée 
bysantine. Ce fuit un véritable suc­
cès. Un si bon début faisait bien 
a1ugurer de la suite. La superbe con­
férence de M. DESONAY sur le poète 
F. Severin fut un vrai régal intellec­
tu·el. P.o.u;r continuer nous recevions 
hier M. F. MAYENCE, Professeur à 
~'Urniversité oatholique . d~ Louvain, 
ancien memb.re de ;l'Ecdle d'Athènes, 
con:seTva:teur aux Musées royaux 
d' Aœt et d'Hi.st.oi,t:·~ g.u! .u,iqus p1arla des 
derniers résultats des fouilles belges 
d' Apamée de .Syrie (été 1931). De 
nombreux clichés Hlustraient cet.te 
communication d'un intérêt tout 
actuel. Nous p:rtl.ons nos camarades 
de hi.en v·ouloir consulter nos1 affiches 
tricol~res, [es circons.tances ne nouis 
permettant que très rarement d'an­
noncer nos soirées dansi Le Vaillant. 
La prochaine aura lieu le mardi 16 
févri-er: M. CHARLES JOSSERAND, 
Dœteur en philos•ophie et lettre'S, 
Assistant . de philologie classique, 
par1era des Superstitions dans le 
monde gréco-romain. Vous y êtes 
cordialement invités. 

Nous .sommes en mesure d'annon­
cer dès maintenant des conférences 
de MM. J:. Hu:baux, A. Severyns, 
Pauil Harsin et G. Dossin, Pr.ofesseurs 
à lia Faculté. Enfin, pour v:arier les 
p Jraisirs, nous orga:nisons le dernier 
jouir des vaca:nces die Pâ:ques une 
superbe excursion en auto-cair à 
Eupen, Montjoie, Elsenborn, Mail­
medy, Ti'Oi.s-Ponts, Goo, Quarreux 
et Aywaille. Les conditions très 
avantageuses seriont affichées aux 
valves à la fin du mois de février. 

FLEURS NA TURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 

COURONNES 

J. DEPREZ-HENTOTAY 
91 , Ru.2 Saint-Gilles, Liége 

Té::éphone 28312 
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Pharmacie \'ivario 
:;ù, l'Ue <l~. l"Universi.k, Liég-e, Tél. L\Li ;ù 

- - EAUX ;vrrn ERALE S 
Pan~ements antiseptiques Accessoires 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLE Z 

Po.~sa-ge Lemonnier, 30, LIEGE 
Téléphone: 14378. 

~ 
CHAMPION DE BELGIQUE 

. DE VITESSE 1931 

illlllil!lllllllllli!lllllilll lllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllll 

FUMEZ 

Boule 
Nationale 

pour son mélange secrel 
des meilleurs tabacs exotiques 
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Société Anonyme de" 

Etablissements H. V. L. 
(Andenne Maison LA OU REUX et Cie.) 

11, Rue des Carmes - LIEGE 
Installations complètes de laboratoires 

scien,ti tiques et industr iels 
Visitez nos sa.lies d 'exp<isitim1 

et de démons tra.t·ion-

llllllillllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllliilllllllllllllllllllllll ll ll 

Où irons-nous ce .Matin '? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix WYARD-EVRARD 

Ilières spéciales 
HENRI FUNCK ET . ARTOIS 
VIl\'S DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

5 pour cent 
de recJuc:tion à MM. les Etudiants sur pl'é­
senlaLion de ce bon. 

Maison P URA YE 
G 1 rue Cathédrale, LIEGE 

(en face église' St-Denis) . 
Lunel:;erie, Optique, Exéct.:tioa l'apide d_s 
ol'donmrnc.es de MM, les oculistes. Répa-
1·r.tions - t r avail s oig·n ~. 
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Maison RENAUD 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Rue de la Cathédrale 81 

Hue de l'Université 26 

CHEMISES POUR HOMMES 
BO:-.: NETERIES, COLS - CRA V ATES 
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V oulaz-vous pour vos livres 11 ne relinre 
élégante et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l'UNION oü :Vbns'.P.t: 
BORG_UET met à votre disposition ses 
~alents de relieur 
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Librairie WYKMANS 
Fournisseur cle l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

ME DE CINE - S CIE N CES - DROIT 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
et, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

T éléphon.e 12ü.88 

LITTE RATURE UELIGIEUSE 
HOMANS - H ISTOIRE 
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POELES - CUISJNIERES 

LISSO R 
Place St. Bart hélemy 
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Imprimerie . Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
'.!. 7, Prssage Lemonnier, LIEGE 

.svécialité de Cartes d e v isite 

A 1·t.icl e,; 110 11r dessin. 

T ou t pour le Coiillon 

1111111111111111111111111111111111:1111111111111111111111!:Ullllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ll' 

Papeterie Centrale 
l{ue Vinâve d'Ile - LIEGB 

Cahien - A11bicles cl e dessin - C~mpas 

de précision - Po"t" te-plumes Réservoi t·s -

Règles à calculs. - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 

' Casquettes, Caloittei:, Bérêts l , 
C ·If . ' ns1,,_ 

01 ures e:t,. Accessoires pour 1IiI~ue, 

Chapeaux de Scouts et acce .1tah 
ssoires 

Maison MAGNETl'. 
Passa~e Lemonnier, 8 LJh ~ 

• J<.l'b 

Tél. 262.92 . . 'c 

Ma roqujnerie, S~rviettes et Poch 
D , ti d eq, ecora orus e tous Pays 

ln&ignes et brassards pour so". 
ciete, 

Médailles Sport 
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A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et t 

Charles MOREAU n1tit 
Successeur : E. PAULUS.MOREi\, 
!> s . s' . t •Ue amt- everm, 31 - 33 LIEG~ 
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AP PAREILS PHOTO 

Maison E. VERDJN 
59, rue des Clarissei 

T ravaux pour amateu\'~ 
A ·pa1·tir du .1" Janvier 1932 

Hu e des Clarisses. 27 et 29 
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Dcms le deuil 
comme dans la jcte 
<) X]Jl' ime:>VOIW ]Jar les fie u1·s. 

STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Locatio!l de Plantes pour Garniture; 

T él. 102.78 Liége. Rue d'Amercœur 1 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone L 
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L~ TEMPS C'EST DE L'ARGEN1 
Gagn€ z-en en faisant copier vos cours i 

MAISON SPECIALISTE . 

S_ DAWIRS 
Rue A ndré Dumont, 23 - Téléphone l\.li 

Travail soigné - Prix modéré - Livralsoi " 

1111111111 111111111111111111111111 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111wm111 

I. BUI5SERE1 
OPTI CIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEG€ 
5 °/o de réduction à MM. les étudilrnl 

:••••a••c••a•a•a•~••a•arlJ.•C•~•'iJ•':J.•ma•aaBm.arl1a•r!o1/11~1 

•: Pow· étrc éligamment vêt11 sar,s : • a: trov écorner votre budget adresm· ' 
• 1 

m• 11ous à la Maison 
~ 1 

·: AUX ECONOMES ' 
:: Coin des rues Léopold el de la Cité l 
:: LIEGE 
:: S pécialité de vêtements de sports 
:- Vêtemen,s de Chaufjçv.rs 
:: V êt ements coloniaux, efo. ~ 
:: Téléphone 13891 ~ 
fJa111m•M•IJ•Q••af1Gaa•a•a•a•a•a•••aaa"m•a•m•••a•a••'•'i\H't 
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Feuilleton du _ Vaillœ,nt. N° 14. <c Gendarmes, s'écria Forkantau- .d'un printemps précoce et trompeur: sur le conseil du recteur , les profes- reux qui ·s'écarteraient de Ja t roup 
semblables e:n cela aux Arabes q1 
Œor s de la conquête de l'Egypte P1 
les a rmées de Buonapart e, attiraie: 
dans un guet-apens, ·ceux qlli f, 

naient t rop loin des autres. 

Scènes de la 
vie présente 

par DUCHAMEL. 
(Suite) 

(Laissons Bronson pérorer, et voydns 
ce que devient Trouducq.) - Où 

l'on fait connaissance des 
dessous peu ragoûtants 

de la Justice~ 

Et comme Gontran ne sonnait mot: 
" Bien, bien s'écria Finot, vous vous 
taisez; n'oubliez .pas que 11ous aV'Ons 
ici tous les moyens de vous faire par­
ler. Vous croyez peut~être que la révo­
·Tution française a mi,s fin à lia Tor-
ture, soit, mais il nous reste Ie pas­
sage à tabac, et des süuff rances 
moralés certainement pires que les 
autres». 

cc Je sais, répondit Trouducq avec 
noblesse,que les policier.g de tout 
temps furent des tortionnaires. Cefa 
ne m'empêche pas de vous enqui-
quinner ». 

poin, que l'attitude provocante de Les arbres se couvraient de bour- seurs décidèrent de s 'affil ier à la 
Gontran faisait 1bouillir, emmenez geons, 1.a voix des oiseaux se faisait L. P. E. D. S. D. L. M. B. qui orga-
le pr.~venu dans Ia salle 3. Infligez- plus mélodieuse- et les hommes eux- nisait un camp voiliant tout le long 
lui la Torquemade, mais pas plus mêmes atteints par ce renouveau de de '1a côte. Ils trouvaient au milieu 
·l:ongtemp.s qu'un quart d'heure >> . vie semblaient devenus à cet âge de leurs confrères ai<le et protec-

Malgré ce .supplice terrfüle et ·sympathique et charmant où la vie tion et par la pratique des ~ports 
raffiné, empfoyé ,dans :toutes j lies paraît toujours belle, ~·es femmes arriveraient peut -être dans un com-
bonnes prisons, Gontran, nouveau souvent fidèles et les a.mis .rarement bat singulier, à tri·ompher d'un 
martyr d'une noble cause, se refusa ingrats. farouche agresseur. 
à faire de nouveJ.les révélations. Japonais et Chinois réconciliés De son côté la Bande Noire n'était 

Lassés enfin, ses bourreaux, le ren- par la .S. D. N. communiaient dans pas ·demeurée inactive. Sans doute 
voyèrent dans sa cellule. un même amour de 11' Amérique et Gontran subissait les rigueurs d' une 

Le soir, une note paraissant dans de la Russie. police exaspér ée par son impuis-
les journaux, exp'liquait « que le Hitler assagi, faisait tous les soirs sance, sans doute Albert Fasbender 
prévenu Gontran Trouduoq quoique son bridge a·vec Brüning, Frick et envoyé à Erquelinnes s ous le dégui-
habi~ement cuisiné par le juge 1l1'ineffabl~ Glown-pri'.Ilz. sement id'une vieiille femm e n 'avait 
d'instruction Finot s'était refusé à Daudet et Aristide échangeaient pu empêcher l'inspecteur Lesubt il de 
toutes déclarations. une correspondance p~eine de bien- venir joindre ses lumières à cehles 

* * * 
vei1lance; les professeurs avaient. ide S'On confrère britannique John 

Le t rajet d es professeurs jusq1 
Ostende-Ville où devaient s e :retr( 
ver tous iles membres venus M 

quatre coins de la Belgique s 'effecli 
en autocars. 

(A suivre). 
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POULES 
GRAINES, FARINE, PATES 

promis de ne p:lus imoffler qu'à bon J. Bronson. Mais les deux h ommes 
"t · .COMPTOIR INTERNATIONAli 

· escient; ùes appari eurs ne prenaient :ne s 'entendaient pas. Des rivailités D'AVICULTURE et D'ELEVAGE SIOOUTISME ET PROFE.SSEURS 

La L. P. E. D. S. D. L. M. P. ·B. 
(igue pour l'expansion du scoutisme 
dans ·les miaieux professüraux bel­
ges) avait décidé cette année de 
camper, durant [es vacanees de 
Pâques, au bord de ~la mer. 

La nature e'.Iltière fêtait Je retour 

pJus '1es présences. Bref l'âge d'or ét aient nées entre eux et John J. 
semblait revenu. Bronson un beau matin avait rega- A. LAMSOTTE-LONAY 

, h iootl 
Pourquoi faI:iait-i'l donc que lie deuil gné son île. 11, rue du Pot d'Or. Télep one 12111 

' 17., rue Bonne Fortune. Téléphone 
et •l'épouvante continuassent à re- La Ban.de Noire se proposait de • 1\l:v,e 
g'ner à 1l'Université de Liége? suivre à la piste fo fameux camp Remise à domicile par camions a 

Afin d'échapper aux poursuites voilant , d'opérer de temps à aut re et environs. 
de ceux qui avaient juré leur mort une razzia, de fondre sur les malheu- ~ 

- PRINTING co Mont Saint-Martin, ,~ 
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[amaraJes ... Venez fous 

J 1
, 

pren re ~os repas à UNION où la sympafLique MaJame BOO~U(J, pour 

ser~ira eu quanlilé les Px~ellenfs mels Je 

un . J, , l'Olll prix mo ere, 
• • 1 eoi~' ~u1s1ne bourg 


